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Recherches sur un sarcome du rat 
induit primitivement par la larve d'un ténia du chat 
par J. JACQUET et Mme LEMARINIER 
De nombreux cycles de cestodes présentent un intérêt évident 
pour tous ceux qui s'occupent d'hygiène alimentaire. Dans un 
cas remarquable, se pose, en outre, le problème de l'étiologie du 
cancer : il s'agit du Cysticercus (ou Strobilocercus) fasciolaris 
du rat, forme larvaire du Taenia crassicollis (ou T. taeniaeformis) 
de l'intestin du chat, REGAUD, en 1904, d'après BoRREL, et BoRREL 
lui-même, en 1906, ayant été les premiers à signaler cette corré­
lation. 
La fréquence spontanée de ce parasitisme, qui, très souvent, 
ne provoque que des kystes, chez les rats rattachables presque 
constamment au groupe Mus decumanus, a été explorée sur 
près de 150.000 animaux sauvages, par divers auteurs (Mc Cov, 
WooLLEY et WHERRY, HoPwoon, WANTLAND aux Etats-Unis; 
BRIDRÉ et CONSEIL en Afrique du Nord ; Vos aux Indes néerlan­
daises). Il a été, également, reproduit sur un échantillonnage 
très élevé de rats de laboratoire, mais avec des succès divers, 
et des taux de cancérisation, eux-mêmes variables (BULLOCK et 
coll., ROHDENBURG et BULLOCK, WANTLAND). En revanche, la 
souris, souvent parasitée dans la nature, ne répond jamais par 
un processus malin (BENECH). 
TRANSFERT SOUS-CUTANÉ DE LA TUMEUR 
A plusieurs reprises, sur des rats Wistar achetés dans un 
centre d'élevage commercial français, nous avons observé des 
tumeurs hépatiques de cette étiogénie, ce qui nous a amenés 
(nos études portant, à l'époque, sur l'épithélioma T 8 n'ayant 
nul besoin d'un cancer parasite), à ne plus utiliser que des sujets 
reproduits dans notre établissement. 
Bull. Acad. Vét. - Tome XLVIII (Juin-Juillet 1975). - Vigot Frères, Editeurs. 
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Quoi qu'il en soit, le 5 mai 1963, l'autopsie d'un rat d'ori­
gine extérieure révélait une tumeur hépatique de 8 cm de 
diamètre, contenant, dans une cavité centrale, une larve de 
t:l cm de long, après déroulement (rat n° 1687). Le mésentère 
et le péritoine étaient grêlés de petits nodules multiples, blancs 
ou légèrement rosés, fermes. Des mt.''tastases plus volumineuses 
étaient situées au niveau des reins, des capsules surrénales, de 
la rate, du diaphragme. En plus de cette infiltration vers la 
cavité thoracique, d'autres foyers existaient dans les ganglions 
médiastinaux et les poumons (fig. 1). 
FIG. 1. - Rat Wistar n ° 1687. - Sous le foie et accolé à sa capsule, 
tumeur primitive à cysticerque. Multiples métastases sur la rate, 
le diaphragme, les intestins, le mésentère, le poumon. 
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Nous avons tenté, aussitôt, le transfert sous-cutané sur des 
sujets de même souche. Sur 5 animaux utilisés, deux, seulement, 
développèrent des tumeurs, l'un en 53 semaines, l'autre en 73. 
La 2· transplantation ne réussit qu'à partir de l'un des deux 
rats (n° 2084). Nous avons maintenant, en 1 2  ans, atteint le 
78• passage, et pouvons dire que cette tumeur est définitivement 
adaptée. En effet, au début, les succès n'étaient pas toujours 
élevés (16 à 20 p. 100 seulement des animaux, parfois) ; depuis 
le 21 e passage, le pourcentage de prises oscille entre 70 et 
100 p. 100, avec, cependant, de temps à autre, des propor­
tions plus faibles (40 p. 100 au 41e transfert, 30 p. 100 au 49•, 
20 p. 100 au 518, 40 p. 100 aux 60 et 61•, 50 p.100 au 64•, 60 p. 100 
au 748) (Tableau 1). 
Des auteurs antérieurs, qui ont tenté de telles implantations 
sous-cutanées, BORREL en a obtenu 3 successives, BuLLOCK et CUR­
TIS 14, RHODENBURG et BULLOCK 46, GUÉRIN, qui insiste sur la dif­
ficulté de telles recherches, 4, SHIRAÏ 6, et Vos, enfin, est arrivé, 
mais n'a pu les dépasser, à 66 transferts, BRIDRÉ et CONSEIL, 
ont, de leur côté, greffé la tuméfaction sur un rat sauvage. 
1.245 animaux Wistar ont été greffés par nous pendant 
cette période ; 739 (soit 59,35 p. 100 en moyenne globale) ont 
développé une tumeur. Il est important de noter, que, contrai­
rement à l'épithélioma T 8, qui ne régresse jamais spontané­
ment en implantation sous-cutanée dorsale, 113 rats ont fait 
disparaître leur cancer (soit 15,29 p. 100). Il est impossible 
ensuite, de faire prendre une nouvelle greffe sur eux : ils sont 
immunisés. Mais, l'immunité n'est pas polyvalente : ils se laissent 
greffer, avec la sensibilité habituelle de la souche Wistar, à 
l'épithélioma T 8. 
EVOLUTION DU CANCER SOUS-CUTANÉ 
Une grosseur palpable apparaît en moyenne 10 jours après la 
greffe (chiffres extrêmes 7 et 20 jours). 
Le délai de mort le plus court fut constaté au bout de 
24 jours ; le plus long est de l'ordre de 150 jours, sauf 6 cas 
exceptionnels. La moyenne de la durée de survie s'établit à 
71 jours ± 1. A cette date, les pertes totales s'élèvent à un peu 
plus de 60 p. 100 de la population (Tableau Ill). Les diamètres 
des tumeurs dorsales ont été mesurées une fois par semaine, 
pendant toute la vie des rats cancérisés. Au cours des trans-
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TABLEAU 1 
Nombre Pourcentage 
Nombre Nombre Pourcentage de rats qui de guérisons Trans- de rats de rats de cancé- éliminent par rapport ferts greffés cancérisés risation les au nombre d'animaux tumeurs cancérisés 
1 5 2 0 
2 20 10 50 0 
3 20 6 30 0 
4 20 8 40 0 
5 55 12 22,2 0 
6 30 6 20 0 
7 20 5 25 1 20 
8 ·35 11 31,4 1 9,0 
9 30 9 30 1 11,1 
10 20 9 45 0 0 
11 40 9 22,5 0 0 
12 35 9 25,7 1 11,1 
13 30 5 16,6 3 60 
14 10 5 50 0 0 
15 15 4 26,6 2 50 
16 30 19 63,3 1 5,2 
1? 20 16 80 4 25 
18 20 10 50 2 20 
'19 40 10 25 0 0 
20 10 4 40 3 75 
21 30 23 76,6 6 26,0 
22 10 7 70 2 28,5 
23 10 10 100 3 30 
24 15 12 80 2 16,6 
25 10 10 100 2 20 
26 10 8 80 2 25 
27 10 9 90 3 33,3 
28 10 10 100 0 0 
29 20 19 95 5 26,3 
30 10 9 90 2 22,2 
31 35 25 71,4 1 4 
32 15 14 93,3 2 14,2 
33 10 10 100 'l 10 
34 10 10 100 0 0 
35 10 9 90 0 0 
36 10 8 80 1 12,5 
37 10 9 90 1 11,1 
38 10 10 100 0 0 
39 10 7 70 0 0 
40 10 10 100 0 0 
41 10 4 40 1 25 
42 10 9 90 2 22,2 
43 10 8 80 2 25 
44 15 12 80 5 41,6 
45 10 10 100 3 30 
46 10 10 100 0 0 
47 20 15 75 3 20 
48 111 8 80 0 0 
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Nombre Pourcentage 
Nombre Nombre Pourcentage de rats qui de guérisons Trans- de rats de rats de cancé- éliminent par rapport ferts greffés cancérisés risation les au nombre d'animaux tumeurs cancérisés 
49 10 3 30 0 0 
50 10 8 80 4 50 
51 10 2 20 0 0 
52 10 7 70 1 H,2 
53 10 9 90 2 22,2 
54 10 8 80 1 12,5 
55 15 10 66,6 1 10 
56 10 7 70 0 0 
57 10 8 80 1 12,5 
58 25 15 60 0 0 
59 10 10 100 0 0, 
60 20 8 40 3 37,5 
61 10 4 40 0 0 
62 20 16 80 0 0 
63 10 7 70 2 28,5 
64 10 5 50 1 20 
65 10 8 80 2 25 
66 10 8 80 2 25 
67 10 8 80 1 12,5 
68 20 14 70 4 28,5 
69 10 9 90 3 33,3 
70 25 18 72 4 22,2 
71 15 12 80 2 16,6 
72 20 15 75 3 20 
73 45 32 71,1 5 15,6 
74 10 6 60 2 33,3 
75 10 8 80 1 12,5 
1.245 739 59,35 113 15,29 
ferts successifs, la vitesse de croissance reste relativement cons­
tante. Nous avons rassemblé la moyenne générale des demi­
sommes des grands et petits diamètres dans le tableau III, ce 
qui permet de dessiner la courbe de croissance tumorale 
moyenne, en forme de S - de la figure 2 - accusant, après 
une période de démarrage de 15 jours, une grande puissance 
de multiplication jusqu'au 55• à 65• jour. Puis, une modération 
apparaît pour se prolonger jusqu'au 75• à so· jour ; ultérieu­
rement, un arrêt survient, ce qui correspond au palier terminal 
de la courbe. 
A la mort des animaux, les tumeurs ont été isolées de leur voi­
sinage par dissection, et pesées. La moyenne des masses s'éta­
blit à 140,28 ± 10,09 g, correspondant à 43.03 J>. 100 du poids 
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1 n tervalles 
de survie en jours 
20- 29 
30- 39 
40- 49 
50- 59 
60- 69 
70- 79 
80- 89 
80- 99 
100-109 
110-119 
120-129 
130-139 
140-149 
Temps moyen 
de survie 
des rats cancérisés 
en jours 
7 
15 
25 
35 
45 
55 
65 
75 
85 
95 
105 
115 
125 
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TABLEAU II 
Fréquence 
2 
10 
53 
73 
89 
79 
58 
33 
14 
12 
10 
2 
2 
TABLEAU III 
Diamètre moyen 
de la tumeur 
en cm 
0,5 
1,03 
2,20 
3,5 
4,75 
5,80 
6,50 
7,20 
7,40 
7,60 
8,08 
7,40 
7,70 
Fréquence 
cumulée 
Pourcentage 
de décès 
2 
12 
65 
138 
227 
306 
364 
397 
411 
423 
433 
435 
437 
0,45 
2,74 
14,87 
31,57 
51,90 
70,0 
83,20 
90,80 
94,0 
96,70 
99,0 
99,50 
100 
Intervalle de sécurité 
de la moyenne avec une 
probabilité de 0,95 
0,96-1,10 
2,0 -2,40 
3,16-3,84 
4,41-5,09 
5,46-6,14 
5,98-7,02 
6,80-7,60 
6,08-8, 72 
6,80-8,40 
6,48-9,68 
6,20-8,60 
6,90-8,50 
du corps au moment de la mort. L'erreur standard sur la 
moyenne est élevée, et reflète une distribution étendue des poids 
tumoraux allant de 7 à 372 g. Par ailleurs, pour des dimensions 
identiques, on observe des écarts de poids importants ; ainsi, par 
exemple, des masses qui ont toutes 6,5 cm de diamètre moyen, 
peuvent avoir des poids de 80, 105, 115, 140, et même 160 g. Ceci 
correspond à la très grande variabilité des tissus les uns par 
rapport aux autres, qui s'aperçoit déj à à l'œil, et, surtout, à leur 
différence de densité. 
Il n'apparaît pas de métastases. 
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FIG. 2. - Evolution des dimensions des tumeurs sous-cutanées 
dorsales en fonction du temps 
- En abscisses : temps écoulé depuis la greffe, en jours. 
- En ordonnées : diamètre moyen, en cm de la tumeur 
sous-cutanée. 
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Outre que le parasite n'induit pas toujours de tumeurs, la 
variété de celles-ci, quand elles existent, étudiée par BULLOCK 
et CURTIS, sur 1.400 échantillons, est grande, allant du fibrome 
aux adénomes et aux sarcomes, aux chodrosarcomes et ostéo­
sarcomes. 
Dans le cas particulier qui nous occupe ici, la section des 
tuméfactions présentait une coupe souvent rosée, car les tissus 
sont richement vascularisés. Dans certains cas, le centre est 
nécrotique ou rempli d'un liquide hématique. 
Les pièces, fixées au Bouin, et incluses dans la paraffine, ont 
été colorées par l'hématéine-érythrosine-safran. 
Les coupes étudiées aux microscopes photonique et électro­
nique ont constamment montré les mêmes images pendant 
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12 ans, qu'il s'agisse des tumeurs naturelles ducs au cysticerque 
et observées à plu sieurs reprises, de leurs rnt'·tastases, ou des 
tumeurs greff t'·es. 
L'examen microscopique révèle un sarcome ù cellules poly­
morphes, avec nombreuses cellules gl;�lll tes (fig. :il. Cette struc­
ture ne s'est jamais modifiée au cours du temps et on la 
retrouve inchang._;e au cours des difffrents transferts. Des cel ­
lules, d'allure fusiforme, allongfrs, fihrohlastiques, ont un cyto­
plasme éosinophile, un noyau rond ou plus ou moins ovalaire. 
Elles sont groupées en faisceaux traversant la tumeur en dif­
férents plans. De nombreuses cellules géantes, à cytoplasme 
rosé, à noyau monstntt'llX, qui semblent résulter de la fusion 
de plusieurs noyaux (division cellulaire suivil' de fusion avec 
Il' noyau fils) parst'•ml'nl la coupe. Des figures de mitose, dont 
certai1ws anormales, sont n ott'·es (:ù l'l lù. Le tout est noy{• dans 
FIG. 3. - Coupe au microscope optique du sarcome polymorphe 
avec nombreuses cellules géantes à noyaux monstrueux (X 300) 
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un stroma fibrillaire, tandis que, de temps à autre, de grandes 
travées de substance interstitielle ont un aspect rappelant le 
tissu cartilagineux, mais ce n'en est pas. 
Une seule équipe a publié un travail sur la microscopie élec­
tronique d'une tumeur à Cysticercus f asciolaris du rat, celle de 
TucEK et coll. Mais il s'agissait d'un fibrosarcome très fibreux, 
donc différent du nôtre ; par ailleurs, la plupart de nos obser­
vations sont, quand même, originales. 
Fixés extemporanément à + 4 °C par le glutaraldéhyde à 
4 p. 100 en tampon cacodylate de sodium 0,1 M, pH 7,4 durant 
une heure, les blocs de tissu cancéreux sont lavés dans le tam­
pon glucosé à 0,5 p. 1 OO, puis sont fixés par le tétraoxyde 
d'osmium. Après lavage, déshydratation et inclusion soit dans 
l'Epon 812, soit dans l'Araldite 502, des coupes fines sont 
effectuées, à l'aide d'un ultramicrotome PORTER BLUM (MT1) 
équipé d'un couteau de verre. Ces dernières, contrastées à l'acé­
tate d'uranyle-citrate de plomb sont examinées aux microscopes 
électroniques Philips EM 100, puis Siemens Elmiskop 1. 
En section longitudinale, les fibroblastes se reconnaissent à 
leur aspect fusiforme, leur noyau allongé, leurs limites cellu­
laires nettes. Les ribosomes et polysomes sont nombreux ; le 
reticulum endoplasmique plus ou moins développé, est parfois 
hypertrophié, les mitochondries, de taille variable, quelquefois 
tuméfiées (fig. 4). Un type cellulaire, encore allongé, mais à 
noyau plus dentelé, se fait remarquer par les très fins fila­
ments intracytoplasmiques (probablement de précollagène), les 
dégénérescences plus fréquentes des mitochondries, les vacuoles 
plus abondantes, les exagérations des phénomènes de souffrance. 
Sont nettement évoluées vers la malignité, les nombreuses 
cellules à noyau volumineux, contourné, irrégulier, pénétrés par 
des zones de cytoplasme intéressées par le couteau de verre, 
l'ajourant pour ainsi dire. Le reticulum endoplasmique est 
agrandi, dilaté par endroits en de petites logettes, en ampoules 
(fig. 5.). Des enroulements sur elles-mêmes des membranes 
internes, souvent concentriques, isolent des parties du cyto­
plasme ; les figures myéliniques sont fréquentes. Certaines mito­
chondries s'hypertrophient et perdent une partie de leurs 
cloisons, voire tout leur contour, se lysent. Les vacuoles, les glo­
bules graisseux sont abondants. L'appareil de Golgi, abondant, 
forme des complexes multiples, se pelotonne. 
Enfin, des formations ovoïdes de 0,5 µ. sur 0, 7 µ., caractérisent 
ce tissu (fig. 5 et 6). Leur enveloppe, bien individualisée, est 
FIG. 4. - Cellule allongée de type fibroblastique 
Col : collagène. 
Fil : filament intracytoplasmique de « précollagène ». 
M : mitochondrie . 
.M: C : membrane cellulaire. 
N noyau. 
V : vacuole. 
FIG. 5. - Cellule cancéreuse à noyau polylobé 
Cn centriole. 
Fil filaments périnucléaires. 
Go : appareil de Golgi, en multiple complexe. 
Ly : lysosomes. 
M mitochondrie. 
N noyau. 
V vacuole. 
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FIG. 6. - Formations caractéristiques du sarcome à cysticerque 
étudié, avec des aspects différents. Elles apparaissent, déjà, indiquées, 
par des flèches à un grossissement moindre dans la figure 5. 
Go : appareil de Golgi. 
large de 20 m:i, plus foncée, plus nette, plus épaisse que celles 
des cellules, des noyaux, des mitochondries. Le cytoplasme envi­
ronnant peut l'entourer d'une ou plusieurs membranes beaucoup 
plus fines , ou d'une bande de reticulum endoplasmique qui 
se moule sur leur pourtour. Généralement régulières, il leur 
arrin· de s'omTir en fer à cheval, d'être plus ou moins remplies 
d'un cytoplasnw avec ribosomes, vacuoles, voire vésicules filles. 
On peut, aussi, plus rarement, observer quelques formes plus 
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irrégulières, ou avec renfoncement d'une partie vers l'intérieur, 
leur conférant un aspect un peu réniforme. 
Malgré de multiples examens, il n'a pas été observé de parti­
cules virales. 
ETIOLOGIE
Nous avons, à de très nombreuses reprises, tenté de repro­
duire ce sarcome par inoculation au rat Wistar de filtrats de 
broyats de la tumeur. Et toujours sans succès, ce que DuNNING 
et CURTIS avaient aussi constaté. L'hypothèse virale, avancée 
par Borrel à ce sujet, n'a donc pu être vérifiée. Tout ce que 
l'on sait, en cette matière étiologique, c'est que le broyat de 
larves injecté dans le péritoine, reproduit dans 91 p. 100 des cas, 
au bout de 89 jours, chez des rats de même famille, un sarcome 
multiple. L'acidification de la suspension, l'incubation à 37 °C 
pendant 1 h, le chauffage instantané à 58 °C, le stockage des 
larves à - 70 °C pendant au moins 2 heures, la filtration, 
détruisent toute activité cancérogène. 
RÉSUMÉ 
Un sarcome polymorphe à grandes cellules géantes, induit 
par Cysticercus fasciolaris, a été trouvé en 1963 chez un rat 
Wistar acheté dans un Centre d'élevage français. La trans­
plantation sous-cutanée a été réussie pendant 78 passages, au 
cours de douze ans, sans aucun contact depuis tout ce temps, 
avec le parasite de départ. Il existe, cependant, une certaine 
proportion de régressions spontanées qui confèrent, chaque fois, 
l'immunité. Mais, la tumeur est maintenant bien adaptée et 
prend avec une plus grande régularité qu'au début. 
Il n'a pas été observé au microscope électronique de parti­
cules virales, mais, avec une grande fréquence, des éléments 
ovoïdes, à paroi bien individualisée, de 0,5 µ sur 0, 7 µ. 
Laboratoire de Microbiologie 
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